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Pour Geun ruc lc cilnuin ne gêne nas

mondra Come 0n E een q!i.
durant plrs eurs décennies sera
joué dans tous les mar ages ang ais
tout en étant omniprésent dans les
p!bs d'Anglet€rre et d lrlande Rien

à d re, c'est un sans-faute qu hélas
scelle la fin d un groupe qlin en a

iamais été vraiment un I album
suivant, "Don't Stand Nle Down',
avec un personnel remodelé et un
changement musica, a flni chez
les soldeurs. son contenu étant
décidémeft trop médiocre. "Too-Rye

Ay" ressort rernixé ce qui n'était
pas nécessaire à la demande
de Rowland. avec une pochette

dillérente. Ce rév sionn sme nous
la ssera io!ioLlrs leipiexe ma s

a ;oilÊnt f".::9 :_:_a-a.a

Happy ln
Hollwrood
"]ÏE PROOUfi]OIIS OF TARY USHER"
\.. hnrr t,iht Jr\tph)

C est a un monument que le abelAce
dédre I une de ces compilations dont
i a le s€cret Gary Usher, né en 1938,

a comm€ncé à sodir des singles sous
son nom dès 1961. A l'époq!€, ilne
savait pas trop s'llsouhaitait chanter
ou composer. Logé avec sa famille à
HaMhorn€, en Calfornle, ilest deven!
am avec ses voisrns la famille Wilson

Usher s'est très bien entendu avec

tl:

l(euinBowland
&uDflysllliilnigltt

'n0-RYE -AY, AS I Sll0U| 0
NAVI S()U 0tD'

es enlants. en particulier avec Brian,
au moment ou les Beach Boys ont
pub ié e!rs premiers titres. En 1963,
Gary étail Lrn artiste che2 Chalenqe
Becords et un composileur pour Fo!r
Stâr [,,]!sic. ToL]t est allé très vite : un
an plus tard. i dev ent arrangeur pour
Decca, p!is producteur chez Columbia.
C'est là qu'il a padicipé à des disques
inoubliables. En tout, vingt,quatre hits
singles entre 1962 et '1969, et vingt
albums classés dans les chads, dont
trois sont devenLts disques d'or. Le
talent d'usher consistait à produire

une pop très orchestrée, directement
influencée par celle des Beach Boys_

A qlelques exceptions près: avec les
Byrds 0u Gene Clark, il savait penser
diiféremment. mais son travall reste
i0.r o!rs kès 0uvraqé. sorn0lueux.
ladr :r end des Byrds olvre Ie bal
c cn comprefd son gén e. So you

Say Yo! Lost Your Baby', i€ ctassique
hall!c nant de G€ne Cark, enlonce
le cou. Enfin, lly a les épatants
Sagittarius, faux groupe mais vrai
projet studio conçu par Usher en
collaboration avec le grand arrangeur
et producteur C!rt Boettcher. lci ,,lvly

World FellDown", avec Glen Campbell
au micro, évoque le me lleur des
Beach Boys. Le reste est à l'avenant.
0rchestralions extraord,naires,

chæurs divins, chansons toujourc
ultra mélodiques. lronie du sort,
la seule production totalement ratée

Kevin Rowland, ioul de même.. 0n
peut dire que l'homme était déterm né
et courageux. Après avoirjoLlé dans
un groupe punk de seconde zone
les Killjoys (au sejn desauets i avait
une voix très différente de celle que

nous luiconnaissons), il monte le
projet Dexys l\4idnight Rirnners et
se paye un n'l en Angleterre avec
une chanson dédiée au héros soul
des mods anglais, Geno Washington.
Le nom du gtoupe fait allusion aux
amphétamines consommées par les
jeunes modernistes des sixties. Le
premier album s'intitule "Searching
For The Young SoulRebels". L'écurie
Two-Tone a relancé le ska, Rowland a
déterré la soul, dépassant paulWeller

sur sa droite. Ce disque est un chef
d celvre. A l'époque, tout le monde
s€ demandait comment les Dexys
allaient y survivre. C'est bien simple :

Rowland a viré tolt le monde sauf
e trombonlste. Un nouveau groupe

a été monté, avec à la batter e Seb
Shelton, qui avait officié chez Secret
Affair, petite légende du mod r€vival.
She ton ultra looké chez les "glory boys, ,

The Productloîs of

reâtu ng Bnarwrson, G€m ct.lt
Sagrttâdus. tne Syrds , Honll€Is

Pèanut B!n.rCocDlhc, and moæ
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::t,.a-: ai'ef{a ns io!!t droitsodis
aas Ba sris De La Co ère' . Ce ne
sÊra las a dernière de ses ub es
/:st menîaires lpour un album en
so 0 posera en robe). l\lais qu'est ce
doic q!e a soul celtique ? Le concept
avait été patenté par Van Vlorrison,
Rowand lemmène plus toin iils'agit
de soLrl avec des cuivTes comme
pour e premier album, mais avec des
vio ons mportés d'lrlande, ce qui est
très d fférent du Ph ty Sound et ses
cordes soyeuses Alors, 'Too-Rye-Ay' .

dans le fond. n'est pas sidifférent que

cela de son prédécesseur. C'est-à-
dir€ que pour ceux qLte le crincrin ne
gêne pas, c'est un grand album soul
concocté avec l'énerqie d! post-punk.

Et en réalité, c'est bien mieux que ce
que faisaitVan l\4orrison à l'époque (et

les D€xys teprennent magistralement
ici son propre "Jackie Wilson Said
(l'rn ln Heaven When You Smile)").
Car le cerveau du groupe est un grand

mélodiste, et un qrand paroler. Les
chansons s0nt éblouissantes la voix
toujours étonnante. Pafois Bow and
monte dans des aigus assez crispants
dignes de Bussell lvlaetdes Sparks,
parfois il redescend. lvlais ilest toujours
fabuleux. Et puis, à la fin du disque il

se paye un nolveau tube, c€tte fois-ci
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Les plus grands titres de

Marianne Faithfull dont 4 inédits
Disponible en CD & vinyle
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des nsychotrorcs
aicnt circulé

Prolaile luc

de Gary llsher sur cette anthologie est

celle de "Let's Go To Heaven ln My Car"

pour... Brian Wilson,lorc de son retour

en 1988. La batterie et les guihres sont

d'une laideur surhumaine. Bon... ljsher
avait bien le droitde se tromper après

toutes les féeries qu'il avait supervisées

auparavant. Vite, un nouveau volum€.

Ilrinlr
'll t( Prill('
Ibanry It nrld tlùpoâ Giben JD'?pht

ça c est une décolve.te.. voicique,
lors d une promenade dans les rayons

de Gibed,loseph. on tombe sur cette

chos€ inconnu€ pour s apetcevoir,

une fo s rentré chez soiet l'avoir

enfournée dans le lecteur, qu'il

s'agit tout s mplement de I'un

des albums psychédéliques les

plus ultimes de tous les temps.

Twink. évidemmenl, est bien

connu. Son curraulur? vitae est
parmi les plus impressionnants :

des débuts dafs le bon groupe mod

The ln Crowd (avec Steve Howe,

futur guitariste de Yes), rebaptisé

Tomorrow le temps d'un très bon

album, puis les Pretty ïnings, pour

"SF Sorrow", ensuite les Pink Fairies,

et enfin le mythique pr0iet Stars avec

Syd Barrett, dont ilne reste aucun

témoignage sonore. Alors qu'il était

encore avec les Pretties, Twinka
concocté cet album solo. Avec,

entre auttes, Paul Rudolph (guitare)

des Deviants, John Pov€y (mellotron

et sitari, Wdy Allen (claviers)etViv

Prince (batterie) surquelquestitres,
tous trois passés par le groupe de

Phil lvlay. A la production, lrick
Farren des Deviants puis des

Plnk Fairies. 0u'ontfait ce8

déviants en roue libte dans 19

studio ? Un délire psychétrès

étonnant sachant qu'en 1969,

le gente était devenu passablement

ringard. lly a des molceaux sans

paroles, avec des sitars à l'envers,

des incantations, une fille qui gémit,

et des chansons plus construites,
portées par la guitare puissante

de Rudolph. ll est probable que

des psychotropes aient circulé.

Aujourd'hui, l'écoute de ce ttuc
dingue peut se montrer assez

éprouvante, mais on peutdire
qu'ils'aqit d'un album vraiment

radical. Réédité en double CD avec

la version mono et la stéréo, Pour
ceux qui en veulenttoujours plus.

Can you pass the acid test ?
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ll reste sans doute quelques lecteurs

ici qu i n'ont toujou rs pas écouté les

Limifianas. L'erreur est humaine et,

surtout, elle peut êtte réparée. Le

074 iitr.i 0cmBRt 2022


